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Nous avons proposé un cadre méthodologique per-
mettant de caractériser et cartographier la nature 
ordinaire susceptible d’être prise en compte dans 
une mesure de compensation. L’objectif est de  
permettre de focaliser les actions de compensation 
sur les espaces les plus abondants et les moins  
fragiles. La difficulté fut, d’une part, de nous repo-
ser sur un corpus de connaissances assez réduit 
en la matière et d’autre part, de sélectionner des  
éléments méthodologiques adaptés à l’action  
publique (l’échelle régionale a été retenue et le sec-
teur agricole a plus particulièrement été investigué 
en raison de son statut de principal contributeur  
potentiel). Nos résultats montrent tout d’abord la 
faisabilité d’une telle approche sur plusieurs régions 
avec des milieux naturels différents. Ils montrent  
ensuite que la dotation en nature ordinaire est très 
hétérogène selon les régions et que des impossibi-
lités de mise en œuvre de la mesure se font jour ; 
tout du moins dès lors que la zone de compensation 
n’est pas étendue au territoire national.

Dans un second temps, nous avons réalisé des  
travaux en économie comportementale, dans le but 

de mieux comprendre les éléments susceptibles de 
favoriser la mise en œuvre des mesures de compen-
sation au sein du secteur agricole, principalement 
en tant que fournisseur d’actifs environnementaux. 
Nous montrons, notamment que contrairement à la 
majorité de la population qui est plutôt sensible à 
des espèces emblématiques (cf. le loup, les grands 
ongulés…), les agriculteurs ont plutôt une approche 
globale et sont plus sensible à la protection des  
milieux.

1. Réalisation d’une clef de détermina-
tion de la nature ordinaire  

Face à un manque de définition scientifique permet-
tant de caractériser la nature ordinaire et opération-
nelle dans le cadre des mesures de compensation, 
un recueil de connaissances a été réalisé auprès 
d’experts et au sein de la littérature, puis confronté à 
des données empiriques à partir d’analyses géoma-
tiques, afin d’obtenir une clef de détermination de la 
nature ordinaire.
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Fig 1. Ordinarité de la nature, un gradient selon 
trois variables (Source : Pellegrin, 2018)

Elle repose sur trois critères : absence de nature re-
marquable (pas d’espaces protégés), dépendance 
de fonctionnement vis-à-vis de l’homme (perturba-
tions récentes et récurrentes) et faible complexité 
(relation positive entre complexité et biodiversité) 
(Fig. 1).

L’intérêt de cette façon de déterminer la nature ordi-
naire, est sa simplicité d’usage et la possibilité d’en 
cartographier les résultats (voir cartes ci-dessous).

Une validation de l’opérationnalité de notre définition 
a été opérée sur trois régions françaises contrastées : 
Centre, Champagne-Ardenne et Provence. Nous 
pouvons ainsi évaluer la faisabilité opérationnelle de 
la méthode, mais également les possibilités maté-
rielles de compensation aux échelles régionales. 
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Formellement, il est possible de mettre en œuvre les 
mesures de compensation à partir de la nature or-
dinaire en Champagne Ardennes et beaucoup plus  
difficile de le faire en Provence (où les espaces proté-
gés et sensibles sont nombreux et étendus). La mise 
en œuvre des mesures de compensation est donc 
contingente de la structure territoriale des régions 
(articulation entre urbanisme, nature et agriculture) 
qui borne l’action publique dans les régions les plus 
tendues (voir thèse C. Pellegrin, 2018 et Pellegrin et 
al., 2018).

2. Test de mode de mise en œuvre de 
mesure de protection de la biodiversi-
té ordinaire

Afin de mieux comprendre les éléments suscep-
tibles de favoriser la mise en œuvre des mesures 
de compensation au sein du secteur agricole, nous 
avons proposé aux agriculteurs du Vaucluse, par le 
biais d’une enquête postale, de participer à des pro-
grammes environnementaux en notant la probabili-
té de leur adhésion et le nombre d’années pendant 
lesquelles ils accepteraient de l’appliquer sur leur 
exploitation. La détermination de la nature ordinaire 
que nous avons proposée met en avant l’importance 
des espaces agricoles – que ce soit en termes de 
nature ordinaire potentiellement cible des mesures 
mais également en termes d’action de restauration 
ou de conservation que sont susceptibles de réaliser 

les agriculteurs. L’enquête reposait sur une propo-
sition de programmes environnementaux de même 
nature mais qui se différentiaient par les arguments 
utilisés (souscrire à de tels programmes pour les  
générations à venir, pour protéger une espèce em-
blématique versus un milieu dans sa complexité, 
etc.). Ce sont les différences de réponses selon les 
différents arguments qui ont été analysées dans le 
cadre de l’économie comportementale et d’une ex-
ploitation économétrique des résultats (voir Pellegrin 
2018 pour plus de détails).

Il a principalement été montré que la prise en compte 
d’éléments de psychologie sociale dans la forme des 
mesures implémentées est une voie pour minorer les 
verrouillages individuels ou collectifs (effet d’identifi-
cation – voir Pellegrin et al. 2018 et effet d’héritage 
– voir Grolleau et al. 2020). A titre d’illustration, alors 
que les non-agriculteurs sont plutôt sensibles à des 
espèces emblématiques (le loup, l’ours, les grands 
ongulés… qui peuvent être des emblèmes pour des 
parcs nationaux, par exemple), les agriculteurs ont 
plutôt une approche globale de la nature et sont plus 
sensibles à la protection des milieux dans leur en-
semble. Ce qui signifie qu’il sera plus efficace, si l’on 
veut intéresser le monde agricole, de cibler l’action 
de compensation sur la protection d’une forêt plutôt 
que d’une espèce arbustive ou d’un milieu naturel de 
proximité plutôt que d’un animal emblématique mais 
avec lequel ils sont peu familier. 

Pour aller plus loin 4 Pellegrin, Claire (2018). Durabilité forte et aménagement du territoire : Analyse em-
pirique de la compensation écologique centrée sur la nature ordinaire et intégrant les agriculteurs. Thèse de 
doctorat en Sciences économiques, sous la direction de Claude Napoléone et d’Isabelle Doussan. Soutenue le 
19-10-2018 en Avignon, dans le cadre d’École doctorale 536 « Sciences et agrosciences » (Avignon), en parte-
nariat avec l’unité INRAE/Écodéveloppement (Avignon). 
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